
A MARIE
Pour les Ames du Purgatoire

DE relui qui languit au fond du Purgatoire,
Et qu'un feu dévorant, terrible, expiatoire, 
Tourmente sans pitié, Mère, sèche les pleurs.

Et, pour gage d’amour, allège ses douleurs.

Du Souverain des cieux, à la fois fille et mère,
Par tes vœux maternels, par ton humble prière,
Sur le Cœur de ton Fils ton Cœur est tout-puissant :
Jette sur les défunts un œil compatissant.

Ecoute de nos mort la voix triste et plaintive,
Leur délivrance hélas 1 leur paraît trop tardive,
Ils n'ont plus qu’un désir : aller te voir au ciel,
Et se rassasier au banquet éternel.

Mère, console-les dans leur angoise immense,
Au plus tôt montre leur les trésors de clémence ;
Que, soumis à ta voix, le divin Rédempteur 
Daigne verser sur eux son sang réparateur.

Doux secours, ferme espoir de l’Ame confiante,
Entends de tes clients la foule suppliante :
Apaise, tu le peux, le courroux de ton Fils,
Et mène jusqu’au ciel nos frères, nos amis.

Souvent aux pieds du Christ nous répandons nos larmes, 
Et puisqu'alors ces pleur- à tes veux ont des charmes, 
Puissent-ils étouffi r les ardeurs de ce feu 
Qui retient nos défunts, captifs loin de leur Dieu.

Et puis, quand sonnera cette heure redoutable,
Oû Dieu doit séparer le juste du coupable,
Mère demande alors au Juge, ton enfant.
Qu’après Lui, vers les cieux, je monte triomphant.


